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Contrôle qualitéVC1

Nyon Le centre horticole de la ville a soufflé sa 15e bougie et a ouvert ses portes ce week-end

1 1. Stéphane Adenot (à g.) et
Alexandre Guichard, samedi,
à la journée du Service des
espaces verts de la Ville de
Nyon
2. Amélie Streit
3. Henri Badan et Jacqueline
Berlie
4. Cyril Rolli (g) et Jérémy
Schütz
5. Georgette Marchand
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Le relais TV et radio de
Gingins, devenu un point
de repère pour les cyclistes
et les randonneurs, sera
remis à neuf

Dans la région, l’antenne de la Ba-
rillette est ancrée dans le paysage.
Devenue un point de repère bien
pratique pour les promeneurs,
voilà que cette dernière va changer
de visage, comme l’annonce une
mise à l’enquête qui dure jusqu’au
5maiprochain.CerelaisSwisscom,
qui transmet des signaux radio et
TV pour l’ensemble du bassin lé-
manique, va en effet être adapté
aux besoins actuels. La facture des
travaux est estimée à 6,5 millions
de francs. «Initialement, le site était
conçu pour loger des techniciens, à
l’époque où il y avait encore un
service de piquet. Mais maintenant
le lieu ne sert plus qu’aux infra-
structures techniques», explique le
municipal en charge de la Police
des constructions, Jean-Marie Son-
ney. Une information confirmée
par Swisscom qui annonce que le
site va «rapetisser», ce qui permet-

tra notamment de faire des écono-
mies de chauffage.

De l’extérieur, les promeneurs
pourront découvrir une architec-
ture plus moderne. Le bâtiment
principal sera recouvert d’un toit
arrondi. Quant à l’antenne qui sert
de relais et transmet des signaux
pour la télévision numérique ter-
restre (TNT) ou la radio (DAB), cel-
le-ci gardera son style «tour Eiffel»
mais gagnera deux mètres de haut
environ. «Comme ça, les passion-
nés de bateaux auront toujours
leur point de repère depuis le lac»,
sourit Jean-Marie Sonney. Car à la
Barillette, comme au Mont-Pèle-
rin, l’antenne est un symbolique
pour la région. «Aujourd’hui la
construction d’un tel mât serait
critiquée. Mais maintenant qu’il
est là, je lui trouve un caractère
sympathique», poursuit l’élu.

Dans la région, tous les projets
n’ont pas rencontré le même suc-
cès. On se souvient d’ailleurs du
feuilleton de l’antenne militaire
qui n’a jamais vu le jour au Mont-
Tendre à cause des oppositions et
qui a finalement trouvé refuge au
Cunay, à Bière. M.G.

L’antenne de la Barillette
va changer de visage

Le chiffre

72
Commelenombredeplacesde
parcquiserontcréées le longde
laruedesTerreaux,àLaSarraz.
LaCommunevientdesoumet-
tre lacréationd’unnouveau
parkingàl’enquêtepublique.Le
projetcomprendaussi la
constructiond’uncouvertà
vélos.Ceparkingpermettrade
combler lapertedeplacesde
stationnementà laGrand-Rue,
ainsiqu’à larueduChâteau.En
effet,à l’avenir, laMunicipalité
souhaiterevoir lesaménage-
mentsroutiersdecesdeuxrues
ensupprimant,notamment,
certainesplacesdeparc.L.B.

Aubonne
Traitement
de l’eau potable

La commune doit améliorer la
qualité de l’eau potable issue du
puits de la Reculannaz. Cette eau
présente trop de particules
ferreuses, qui se déposent dans
les conduites et les cuves des
réservoirs, et peuvent entraîner
une coloration de l’eau non
conforme aux normes fédérales.
Selon la Municipalité, la santé
des consommateurs n’est pas en
danger, mais l’amélioration de la
qualité de cette eau doit se faire
rapidement. Les élus devront se
prononcer sur un crédit de
1,5 million pour effectuer un
traitement de déferrisation. M.G.

Nyon se déplace
Morges Les élèves de l’atelier
théâtre du Gymnase de Nyon
viendront présenter la pièce au
titre compliqué de Cela n’est rien
auprès de ce que je pourrais dire
si je le voulais. Les jeudis et
vendredis 25 et 26 avril et 2 et
3 mai à 20 h. Informations:
www.troispetitstours.ch M.G.

Indie folk belge
Nyon Le groupe belge Oscar and
the Wolf vient jouer à La
Parenthèse. Ce sera l’occasion
de découvrir son album de cinq
titres qui a été enregistré dans
une église. Jeudi 12 avril à 22 h.
Informations sur www.bar-lapa-
renthese.ch ou sur le site du
groupe www.osca-
randthewolf.com M.G.

Iladit
«Jemedemande
si laMunicipalité
asuffisamment
défendu leprojet»

Nicola Tracchia, cité par
Infotellerie, à propos de la
décision du Conseil communal
de Nyon qui l’empêche
d’agrandir son hôtel Real

marre la visite, qu’il connaît sur le
bout des doigts, un vrai moulin à
paroles.

Visite guidée
Le retraité passe en revue l’his-
toire du moulin à grain, qui
s’étend de 1540 à 1816. Puis le
boom démographique du
XIXe siècle qui a permis la créa-
tion de la scierie hydraulique
dans le but de répondre à la de-

mande croissante de planches et
de poutres pour l’agrandissement
ou la construction des étables ou
des granges. Ainsi que les diffé-
rents défis auxquels les exploi-
tants ont dû faire face, comme la
concurrence accrue, et encore la
rareté de l’énergie hydraulique.
Jusqu’à, finalement, l’arrêt de la
scierie en 1960.

Passion des anecdotes
Enfants et parents écoutent,
sourire aux lèvres, les anecdo-
tes passionnées de Fritz Ger-
main, qui a vu le temps passer et
les inventions se succéder. «Il y
avait des outils incroyables et
les gens avaient de bonnes
idées. Le jour où un tel guide ne
sera plus là pour transmettre
tout ce savoir-faire, nous per-
drons beaucoup», conclut Taras
Kulish, un jeune père de Préve-
renges venu découvrir le site
avec sa famille.

plissent et l’imposante roue se
met à tourner en produisant un
son régulier. «C’est bon, elle est
ronde», plaisante, satisfait, Ludo-
vic Ruch, le fils, qui a lui aussi
participé à l’ouvrage. Tout le site
se met en activité et le plancher
en bois vibre au rythme des
tours.

Les premières familles arri-
vent pour se plonger dans l’his-
toire du lieu. Fritz Germain dé-

Le vestige du
XVIe siècle a rouvert
ses portes au public
ce week-end.
La roue a été refaite
par un artisan local.
Premier test samedi

Manon Germond Textes
Odile Meylan Photos

L’imposante roue toute neuve du
moulin de Saint-George, au pied
du Jura, va se mettre en branle.
Dans quelques minutes, sa mise
en mouvements marquera la pre-
mière journée portes ouvertes
2013 de cet ancien moulin à grain
dont les premières traces remon-
tent au XVIe siècle et qui a, dès
1816, laissé la place à une scierie
hydraulique. Trésor de l’époque
préindustrielle, ce site est entre-
tenu depuis 28 ans par des béné-
voles férus d’histoire. «Cette roue
c’est l’âme du moulin, grâce à
elle, tout fonctionne ici», s’émer-
veille, Fritz Germain, retraité et
président de la Fondation pour la
sauvegarde du patrimoine artisa-
nal de Saint-George.

Tout, c’est-à-dire un système
de poulies et de courroies qui acti-
vent les anciennes scies à cadre,
un moulin miniature, une scie cir-
culaire et une machine à battre les
céréales. Le mécanisme est obser-
vable sur trois étages dans cette
ancienne bâtisse en pierre et en
bois qui abrite aussi un musée
avec des outils d’antan comme un
tour à pied pour sculpter le bois et
d’autres objets insolites, comme
les premiers skis fabriqués à
Saint-George.

Vif intérêt des artisans
Après plus de 460 ans, ce moulin
qui a appartenu à un seigneur du
village tient encore en haleine les
passionnés et réveille même un
vif intérêt chez les artisans lo-
caux. A l’image de Philippe Ruch,
charpentier-scieur et auteur de la
nouvelle roue – qui remplace
celle de 1927 –, qui trépigne d’im-
patience à l’idée de voir son
ouvrage tourner pour la première
fois. La pièce est impression-
nante: 6,5 mètres de diamètre et
2500 kilos. «C’est un vrai bon-
heur d’avoir pu réaliser ce travail.
Il a fallu se creuser la tête car cet
objet a énormément de spécifici-
tés et il faut se débrouiller seul
pour trouver la meilleure des so-
lutions pour que tout le méca-
nisme fonctionne», sourit cet arti-
san de Marchissy.

C’est parti. L’eau coule par
trombes, les réservoirs se rem-

Ludovic et son père, Philippe Ruch, ainsi que Frotz Germain
(de g. à dr.) observent la nouvelle roue en activité.

Patrimoine

Le moulin de Saint-George
a une âme toute neuve

Des métiers oubliés
U Trois autres musées situés à
quelque pas du moulin sont à
découvrir lors des journées
portes ouvertes et présentent
aux visiteurs des métiers
anciens dont l’existence à
tendance à être oublié. Tout
d’abord, le four à chaux.
Celle-ci était utilisée comme
fertilisant pour le sol, pour
désinfecter les étables ou encore
pour la construction. Le four a
été rénové en 1991, alors que la
dernière fournée a eu lieu en

1942. Ensuite, la meule du
charbonnier, avec une
démonstration de fabrication
de charbon de bois. Et,
finalement, la verrerie, habitée
entre 1679 et 1740.

Journées portes ouvertes,
de 14 h à 17 h, les samedis 1er juin,
3 août et 5 octobre, et les
dimanches 5 mai, 7 juillet,
1er septembre, et 3 novembre.
Renseignements: www.stgeorge.ch
ou au 022 368 14 49.

Les grains sont vannés puis
déversé dans des sacs.

Détail du train de
surmultiplication de la roue.

Le moulin de Saint-George,
en contrebas du village.

Toutesles imagesdu
moulindeSt-Georges
moulin.24heures.ch


